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Maies Ces vaguesa autorités, latequellert on tau-
rait peut-être dû recourir quand le Texas était

Nouvelles Etrangères. pu
QUîgteEf ND1T. plimienient au Mexique, le Teros
a rcu ladié, porr lui-étnei .fro.tireskno-
dnlles,t augaéTplen et plus naturelle, telles que
doit e , avoir une rGpublique idpe ànte.

La limiitadc actuelle oct une des phmr, de la
dclaratinnd'indupindanre ; le Texas s'est dé-

QUESTION Du dT.xs.-fruir ciîeiinoù, lunincit du Mexique, alConstitué ses autorité-, soi
nccs p dniiîisur:ttiont de M. Polk. en 1anc. nta- mOdu d'adiniiiistratioies règles gouverucînen.
dat art génértlTtior de tr-isdre)positiinor tales, et, dansulate du Congrès, nppnuvê par
l Ro-Ge, d'air fpurbi le mtif. a iarviée epréideniîî Ilueton, le 19 décembre 1836, il a
uexcie. dectaom.mencer le., hostilités, etun dit textuellement."'Que-depuis et qîtrlps-
critit l t.dérI.faire.Lbrièvees enEt, n I trique , tiotItidit acte. la juiidiction civile et politique

d c '! ju ~LiuîA* ~ roîîièi ct t ,ienle, qtudeIDlarepuitiqîîe txicrituc était t seat tdérInrée
îaiet :abLs C-,mi'piites0ixite.Vernavoircoi-
rila, Tiantitutioni il."saLtuits -Pl'toia Non-.lu''iiix, ' àiPeilcliure deelatrivière Salitu' et

n1ie lê<iI S-21. lt répubiqtuel't div isé'e el] se ;lfeai là Ouest, le lon;l duti oUýllei l Mxi-
mie' lciléraii d'Prts(ilt ' îr e .îcrii, titrlîe, à trois I Ceesde terre, vers 'tmnlli/tre du
alltrict '<'1 éral. Le., E aits,i (Iv 19< i, ItJ.u- (Grandet, d'o', trant ~le ,princeipatlcours
éitivt 'iit'll:u-co, L, ticii cs ,î'aît 'îo. e te d:-riirieire e iaqidsu r'e, pour,
Crlc, 'L'a il iîa. tt Li~ ~ icla Xcii- ait' li. tiiitliv. it Nord, le '4.2c dtegré (l lti-
vetlle-l.ian. Co/m/wila H Te.rs. a Pu'la. tile Norttuire, ensuite, lat belle frontière
Nxi'o, .Miiehoarain, Zaliro. Seinora, Sinalaî. teile qu'elle alèté établie. à lorimilie, dott le
Queretar, Guanaxiati Zaratoiras. eturn u trité' îisô entre les Eiats.Ltais tt it.1 îitzne, et
Chilhaliua ; les tetrritoîir com.itrpreniene'it Tu- e le prclttaittwit utoriset invité
ralu. autvec la Cailitri e 'et Co.'i ; Santa-Fi,aicrir licnégocitimn avc le gou'erteraient
du Noutiveiuti ui, 'onnit le distri'i.s t d'Aique. iiiôtlt! dane

On ai lrétuini Co:iiltt a et le' Txa tpour nii m i inion. * iitérèt itillit'le ti'rrijaillir
<-tife tlit m-<il îti <n i ' tLu i iait- <' etýiv4;%lur et d t'ir Iila ui'limiliaive, tel[%'
proViîoir, le Texas ayanut éit au<îutori.i à la dils- tîlii l é c or(' e iiii tl e'ti.itc a

a Ir ' thqr tt pi il pm l.'i r.'dtit u e po'li:tii t L*iti'iit'îttlzii t i i it cu té î''ti-

9 t- d. r tv , 'urces sti tiantt lli i îîlitiliel titu iiiun par1.i- i ' deili 'rs ont Ii lie':Cviit':îé.t't,.circiî,'tirilttpter Iesmatlre 'e st
En I:i , h' 'lriont'I Jimn N . A hîîti'. inr I a Ici ll' r'publiue, et titre liature
ourl do ml-mnfi d.éral m :-an.Vii

Te ' 'I, t dresa. d'.' .pay, unit rapport ni:- .ciii.xas se troîve borntitStd, par le
iSî ui,.' :it i lutiol hi tu1i? l . exique, qu i llitMexiue, à OtiluNordletià î,

la t dit. itat "; t 'î itu i ' et 3l de; atiiieo' 1iriière e t la Sîîlît,
N tri l .2' 5 de.ilo l.'':'ti: ltl I lu'tIde W :, ' i- liai - rî';t tii, aliei ûtmca rrier ltgitiitt'lîîclî
iîitîuît, et buri.e. Iu . par le tr iri e' ant.

'. i : ' ! par itat . l.ui: ' u l e vai i. lais la d'limitatio définie
Sud par le Ill t'u '.îx e .et l'emt 'l 'iîiTau- par tii li 'riiiiri, I.S çilit vompri-t'
lip .et à l'Omt'l. pa t'aob:uldi, Clihahul a et ' t i iti lli e'C lîttila et du
lI ierriioir tt Nesiue . Dirant Sesit utiv'alî-tiexitic ; il est cicore vrai que lit
upea:itioi. Ahnmonte flot iiîtrmii', par I :;ouver- partie titi'pys ise entre i rivière le las
ieient de l'état tde Ctilbaulitila ct 'l'exait', qîîu' NieceleR - rtitttr cietie étei-

loin utre la rivière tie Las N u'es, c'miî' on Iletuerittrre riche et terù ; tais li
uppltssit d erîh :ntl ''. ltItnt la aliriteentre Iv t r le iu-iis sur le x î'étaiit (lue la
C'hilila et le Tix.. verrttarion éni f>n- ite (le la ' ilt''îitproclamée'ce
tde mir mwi 'rreui rapip. La deéite nier n pour lui-même.larietii Coigr
lteîiî'. îii,:iit.ego'îîut'ernei'ntt, dern it iîu'e-t liil décembre, levait être resji' par

i à l'mbu'lî' de riir Arkî vi l ii éricaia:eave eutotint liLtnitét que
remnte lasoucepour co (il. dela. vien

lit' Iî,,. jîîýqtîh i li ît ' d.rt Ii t li,t del e mI'aM u'xiciis.î'alntî a illittu lia! rérlaîîé
1-n' d riiu'Mi a "contre'elnaurélieîuttigiîfixéepar l'

0'ofli 'l!'d nivat, sui nt la rive orit-lait t I la t 'itczrêttxieti ; liaont prteté et il 0  linti el
redina.%,er, sa soturce. ablibtir lt\ li'îîtiires t r ît lidélarati iiilidîiiulatt i'

(le itUttiaitia. rîîi:iottut l i ',iît t osVat' h i rt'î t .ir IDi
de il éu iml.n titi Te x: ;file leur systme, le
'il imt en1rovire Pouvrie de ill'N li 1 rlee ër
he limites li Texas propiremtitnt dit. taient t t: ai s t-iutivrr 'c t îtc titait ii iîitn titi

Nord. la rivièri' roue. 'le'Iparatî d'AXrkm omnts ; tttt i troupe r ont fait '
It Sud, l e il'lditk duMexiqu' a îl . aI ri'ii' tre r .il.Iit ela .quile j r ii
S'îiitne et la L utiituite ;i à l ' t. la rivièe'i tatri tttit i rit c l
Niecea, l séparant de lrTicaiiliptas et Cohl. (Il- iî1<i -ilînti ti
huila.iepartiit,gar osqeulrélitre mcine,

comme un motif légitima d'agression de la part
des 1lexicaius ; à peine- y verrions-nous un
prtexte dont la responsabilité ne saurait at-
teindre l'adinististratioi de M. Polk.

(Franro-Jméricain.)

On lit dans le Xalianal:

Il Nous sommes obligés de nous réduire à
donner aujourl'hui un rapide résumé des non-
velles étrangères. L'espace nous a manqué
pour ci parler plus tôt ; il nous manque encore
aujuîurd'lhui pour entrer dans les détails.

En Angleterre, la situation tause de Robert
Peel l'a porté à laire une de ces évolutions qui
permettent aux sphères divisées de se rjoindr.
La faieuse r'fonne a été interrompue par l'in-
troduction aux communes d'une loi de violence
contre l'Irlande. Sir Rihbert manque encore
une fois à sa parole, car il avait déclaré sohltn-
nellemrtent qu'il n'enragerait aucun débat it-
rieux avant que le premier fût termine. I.es
tories ont obtenu le lui qu'il jetât au milieu titi
parlement un iil qui va replacer les partis dans
leur véritable zone. En auteiilait, lee partisnus
te la protection agissent avec enseible à la
chambre des lorIs, et le snetes de la nouvelle
lui éeoiitniiquie devient de plus en plus douteux.

Nous ie parlerons pas de l'.spagne, que Nar-
vaez et Christine, lesilliés et l. amtis île N.
Guizot. ont fait descendre dans les ténèbres dît
despotitme ! Et quel despotisme ! celui d'un
soldat en banqliutientute. et d'ui homme flétri
coune concussionnaire par toute une asten-
blée !....

L'Italie, tuitjoiurs oppriiiit', totujouurs frémis-
sante, n'est contenue que par la forte. Des
prècatilions extrèmes viennent d'être priscs pnr
les gouverneieins iuir tous les points où la fer-
tentation semblait la plui gri de.

La Prusse et travaillée plus profondément
encore par tit besoin universel de liberté.
Nous atvons reçu de notre correspondant le
Berlin une lettre flot détaillée et fort curi'use
mur la situintion 'le et ntat et sur celle de l'Ai-
icilie, Nous ie voulons pas nci parler i ei-
demnmuent. L'Allemange, qui occupe un rliang
ii élevé dans le monde des inteligencos. atten-
drat-elle longtemps enecn' sans prendre 'a
pince parmi les puisstances libres et Constituées 1
Se laissera-t-elle encore aitser pnr cesi srmtn-
gtmes perptelîs des dspoteis qui l'ont i souit-

veont trompée lepuis 18091i Nus eiérins
qu'il n'en ser rien, et te flits inombreux aites-
t'ut uieC là, V'ucme partout, le sellittit le la
nationalité domine tous Iles atres: et il t'ya

pas lt nation:lité ,anus représentation et sans
libert'.

Lus ex triits suàivanns. rn"s à nntr' cor-
respoudanc' et aux f'uill's a llleuis, tinîdi-
querontn jlliotiiuisment pielt'e est la ituation il.
pirovinces olonisesetl es e qrn us p'on a

le drotit i' onduer tur lu reveil unanîîtime i touts
le 1plaus que Ia violecue aildivisées, qu'
le ni ie déir aimiie, que l u eiii's stiis
excitent, et qui n'atctednt toutesqu'unei heur'
et une occnsionî.

(Corresponlancure particulière du National.)
Jassy (Maldovie), 29n mar-.

Cette année devait avoir lieu, dans toute la
Moldavie, le recensement pour lia perception de
l'impôt: ce travail lui so reiouvelle toits les
sept tns et se traduit toujnur en charges alé-
reuses pour le peuple, a provoqué unu iéconten-
tuient général,et, le 8 mar dernior, toutes les
corporations de la capitale se sont soulevées et se
sont portées ait palis du prince. Celui-ci aant
eu connaisnnîce de ce qui se passait dans les
rtues, parut ibientôt à l'entrée île s demeure et
s'enquit des motifs qui avaient pu provoquer une
pareille mar'e, Il titi fut répontdt que l'oin
demandait la répression d abus dont le gou-
vernement ne cesse d'aceialer le peuple. Le
prince dit alors à la foule d'aler Itiendre au
palais admuîiinistritif, où il prendrait connnissaince
le ees griefr.

En sortnnt île l'ahhitlinn princière. le peuple
fut rencontré pa'r le inittistr de l'intérieur qui
lui ordonna le se iliperser et d'envo'îyer ues re-
qutiètes par les clefsd des corporations, nernnçant
le recourir à la fore armée si l'on n'ihlissat
sur-le-champ. M Cis, en ce moment, le courage
le ces anciens Alo'daves. jadis si reutables,
seibla se réveiller au caur le leurs dee.endans,
et l'ordro formel du ministre fut enfreint. La
foule ne rendit iau lieu indqué par le prince, où
celui-ci tie tarda pas à iaraitr.. Lt prince,
ayant pris coninissnice des liin!es des corpo-
rt ion , annula la stiti ue. tl 'apr èls huitltielle le
gouveriunetit perçoit 'imtpôt, et dé ri-ta la

cosiuind'uneu nouvelle 1inti>talu lI 11:"juteL
et plus éqbitable.

L'exeiiile donné parl inville de Jatssy cut lui
relentisseient dansle pays; les pnyains îles
Kartatic se soti rêveillés, et les v urux
montagnards îes districts de lakaoti ut île Pourt
lin ont envoyéè u1ne députationI Le puiS de 30o

panysans ttchargés de fnire onnaitre ai rpriie' les
vexaensdu lpouvoir. Le gnutvernîement'uut, nyverti
à teipe, n'a laisié pénétrer auprs iti prince
que utielq;%ues déptutés. Nouis ton savoin quel
sera le rümultat de tîntes ces di'mtounsraiitns ;
niais l'affuiie est grave. Le peuple a eifim coin-
meneé à onvrir les yeux et à s'apercevrir que
li seul supportait tous les iipôts, tqeue lui seul
soutrnit.'l'oui est pour le prince'et la nobles-

se ; celle.ui nu paie pas d'impôts, ute supporte
aucune charge onéreuse; nussi est-elle très in-
guiète des troubles qui règutent en) ce momlient
citez nos voisins dI la Gallicie, troubles qlui
n'ont pas peu contribué à nmener le mouvement
ii 8 mars. Ces craintes ne sont nullem'eut
iiunginaires, car le temps le régler ses compte
avec les paysans moldaves n'est peut-tre pas
bien éloigné.

-Le Progrssifcauc/ is raconte l'historiette
siivantte

Uit indiviui ltol ch:- M. Ju'nau, utliber-
isri à t Sainttoine, près Yvetot, me leva mer-
credi matin tebume heure, s'introduisit dans la
ebambitrei teo n hôte, prit 1:10 fr.. ferina lInporte
i double tourl t'ean. . uMniuti, réveillé

n 1 surauiti a bruit que lit la clé en tournant
idans la a'rrtre, i leva aussiii, vit snit iarmtoir
uttci, toupilrit la soutraction opér'e, attu!a

un cheval à sa voiture et prit la direction de Ba-
rentin, rute qu'il supuposa avoir été adopté par
le voleur. Il n'avait pas parcouru trois kilo-
mètres qu'il fut abordé par un piéton qui, lo
voyant seul, lui demanda une place à ses côtés.
M. Juieau, in atient de gagner du terrain, al-
lait s'y refuser, orsqu'il reconnut son larron en
personne, lequel apparemment n'était pas doué
d'une égle mémoire, car, de la meilleure foi du
monde, il p'établit dans la voiture et entama une
conversation des plus amicales, avec force re-
mercimens olur celui qui le rendait un ai gêné-
reux servire.

- Quand nos voyageurs furent arrivés à Ba-
renii, M. Jumeau, au lieu de chercher une au-
berge, entra à la gendannerie, où il demanda,
noen pas à déjuiûner, mais une paire de menottes
pour son compagnon. Celui-ci, appréhendé et
fouillù, fit de% avux d'autant apus completi,
qu'il érait porteur de la somme volée, encore
iintacte."'

Un journal anglais, le Rail.-Way-Bell, parle
aujourd'hui iti fait principal dont s'occupait
notre chronique de Londres :

" Non-seulement on répéte le bruit qui avait
couru, il y a quelques mos, qu'une illustre per-
tonne désirait que le prince Albert fut appelé
nu rang et au titra de roi époux (king consort);
on dit que la reine désire que ce projet soit mis
à ex'ction dans le plus bref délai possible.
On dit que Sir Robert Peel, uprès avoir sondé,
à ce sujet, sca amis actuels et ses anciens amis
les plu iiflluens, a promis de Psisir le parlement
de cett' qlauteiun à la première occasion favo-
rable."

LA FUlF.UR DU JEU A PARIS.
Jainais la fureur de jouer ne s'était élevée

au detgré nilM'îie cet arrivée aujourd'hui. Ja.
iais on n'avait vu tant de mains cupides et fié-
v bnes tittre les cartes et remuer l'as sur les

tapis verts. De toutes parts lu lutte est anga-
gée. L'armée qui marelie sous les enseignes
itu lansiquenit se divise en mille escouades qui
fonctionnent nuit et jour, à toute heureen mile
endroits diffièrens. Il n'est pas une minute, pas
uno seconde, qui ne voie retourner une centaina
do cartes et s'agiter le fux et le reflux de la for-
tune.

De temps en temps on nous apprend que la
police a fait une deeahtà'dans une inlison,'où
l'on donnait à jouer. C'est ordinairement un
salon tenu par une brette émérite,, qui réunit
enn monde sous prétexte d'une table d'hôte,
Li sfntice commence par un diner à trois frane.
par tôt". Les convives se rangent d'abord au-
tour l'imiie nappe tachéen de vin, et puis autour
d'un lanigre tapit vert. Il y a là des lhomuenus
êqtivoqu1tes, îldes femmes ni*illées, les naigrefins
ds de ten '!xe et quelques dupes ingénues --
vingt rerînnnu pour plumer un chétifoison. Au
plus ieau momeut de laipartie, la police arrive,
saisit les ctjeux et le mobillier, arrête la ma-
tress Ide la maison et inscrit sur son procès-
verbal les nonîs le touis les assistant, consternés.
Le lendemain, cette superbe capture est procla-
mée avec pompetî ; In moiIle et In société sont
invitisà au se réjouitr; il y nuirn réquisitoire et
condamnation ; la vindicte publique sera sutis-
'aile.

FEtu.L.TON DE L.A RtEv C' cANADt.NE.

LE DERNIER DES GROGN.U lS,

La Comtesse 'n v\\

ET

LE MARGUILLIER,

(Suite.)

XII.

Vc13tENtT L GnOGNARDFr fULe' 3ActtLTr..

Après ce panégyrique du vieux sergent, dé-
bité aver un acent persuasif, Pnbbé Caffieux
attendit dans un silence de éae satisfactionut le
résultat l'une harangue digne des homlies du
fameux archevêque de Grenade.

Françise, que son sexe, plus encore que
l'espace de sacerdoce domestique dot elle était
revtne atu presbytère, autorisait à opiner la
première, mademniselle Françoie, disone-nous,
après avoir demandé, par un regard adressé
aux aasistants, si elle pouvait prendre la parole,
ce que ceux-ci lui octroyèrent par une in-
clinaison de tte signiicative, s'exprima ainsi,
de an plus gracieuse voi3, carla gouvernante
'n avait deux à an unge, l'une douce et
enphonique, commt le murmure d'un ruisseau,
quand clie n'app'iiît à 'tduire out a con-

vaincrte, l'tutre ute're et stridtle comme le bruit
L'u ttqurutwht, iand elle tit cIlrontrariée,
commetiiti', pa e u'ixelple, quand il] chipotait (c'était
-on e'presaion) M. le cur' pour ses idroits de

tresenicate aux ltrimges', aux enterrements ou
'utx hipmes. Il y avait alnors métanorphosc
complètel ciez Françoise: la colombe devenait
vauttour.

-Ce n'est pas une petite alaire, messieurs,
uiii! celle qui nous occupe, dit Françoise, qui

crut devoir, comme soit nmîre, faire précéder
soit discours d'un petit bout d'exorde, et nous ne
.aurions meture trop de circosipeclion dans le
choix d'un le ns marguilliers. Les teip suont
ditficiles et il est hon d'avoir des hommes de
tête et de eur dans le sein do la fabrique. Les
poules mouillées nte vallent rien dans lu gouver-
nement d'une paroisse !....

A ces mots de poules mouillées l'épicier mar-
guillier dressa lei oreilles, et demanda avec
tute la courtoisie dont il était susceptible, ce
que .Vademoiselle (oi désignait d'ordinaire par
cettequalihlcation la gouvernamte), entendait par
poules mouillées.

-Mon Dieu, maonsicur. Galutchet, fit celle-ci,
en minaudant, vous croyez toujours qu'un veut
parler île vous ! J'entends par poules moutil-
lées les personnes prisililes, qui n'osent pas,
dans de certaines occasions, montrer les lents à
propos. Le jour où nos deux chantres se sont
présentés ivres àl'heure des vpres et qu'ils
ont entonné le de Profundis au lieu de lPO
Filii ! M. le curé était bien décidé à les ren-
voyer. Eh bien ! c'est vous qui l'en avez
empîché, en disant que vouts ne ratifieriez pas
celte mesure parce que vous ne vouliez pas
vous faire d'ennemis; ou peut-être parce que
.vos intérêts. ... Mais, n'importe, que ce soit
cela ou autre chose, les deux chantres sont
restés. Qu'en est-il résulté 1 Le serpent et le
bedeaux se sont mis de la pa rtie, et maintenant
ils 'e grisent aussi bien avant quu'aprèems'Aprs..

Il n'est lins jusqu'aux enfants de t'hfiiur qu(ui nue
soient des vauirienui ; c'est à ce point que, di-
manche soiir, à !:u fermeture de 'Igii, j'en ni
truVé deix qui jtuaucîi'nît uitix iilies duah« la chi-

elle île la Vierge ! La veille, je les avais sur-
pris jouant à -ccn et savez-vous où 1.
dans le coinfessionitul de M. le curé : n'est-ce
par une abomination -Vous avez mal inter-
prté mes paroles, n antlidile, répondit h'é-
picier ; si je <t'ai pas conseti nlu renvoi des
deux chiantres,---et j'avais le drtit dl'ngir de la
sorte,-ce n'est point parce que je craignais de
mie faire des ennemis : je n'ai jamtais ei tide ces
peurs-là, Dieu merci ce n'était pias non plus
parce que ces messieurs se fouiirnissent chez
noi : je suis au-dessus de quelques litr n d'catu-
de-vie....

-Ai-desius !... quand il esi à son pre-
mier étage, murmura entreses dents lic tisse-
rand.

-C'était uniquement iarce que ces dieux
hommes sont pères de famille, comme ma i,
comme votus...

-Comminent ! interrompit Françoise à qui le
rouge monta nu visage. et qui s'apprêtuit à fuIl-
miner un terrible anaitime sur le lupus linqu'
de l'épicier.

-A h !excuEsezt mademoisele, je me trom-
pe.... je voulais dire chef' d mtison. Or, je
désirais éviter, à deux honnéter citoyens qui
n'ont d'autre fortune que leur talent de musi-
ciens, l'alront d'être honteusement clhasaù lde
la sacristie. En outre, je m'étais laisé dire
qu'ibcrait difficile de trouver, dans tout le tan-
tan, deux chantres qui eussent une aussi belle
voix. Vouse voyez que ce n'était pais sur mon
profit particulier que j'avais calculé, mais bien
sur le bien général, et principalement sur la
charité chrétienne que vous savez si bien pra-
tiquer, mademoiselle, dans toutes.les accasions
possibles,.

Ce compliment déerta Françoise, qui fit la

rêtlexinn uit, Galie't, nvat une lt inflenice
marque sur ses cotnfrèr'es ;ei rgliuiilliers, pour-
rait jeter les bâtons ans les rues de la cat-
didature qu'elle couvait i aussi rtipondit.ello
avec un gracieux sourire c

-vîus savez, moensieur Galuchat, qui je
Suis vive com lel un poittoUl ; j'ai la parole
nierte, c'est vrai, mnis nu, tund, jer ne peise
jamtS îni l du prochain et iirtutdit ti ts que
j'estime de tout iin œrieur !-Ai! à pIoo,
monsieur Galuchet, noius avons décidément
quitté notre épicier de Corbeil ; il noius donnuait
tous ses re.tes do huoutique, et c'est vouis, mon-
sieur Galuichet, que nous avoaes choisi, moi et
M. le curé, pour le remplacer.

-Ainsi duic, monsieur Galuchet, tandis que
j'y pense, elvotyez.-noius idemain utiin six pa-
quets de cimndelles,-- voila les jours qui dlimi-
nutet,-utitpindesucre,gixlivresdepruneaux,
trois livrEs de café, et une livre do, frtomusge lc
Gruyère, de ce que vous avez de mieux. Je
ne vous rewamatnde pas le café; voui savez
ulie noi et Ml. le curé, nous nouis y ennis-

sons: Martiniqiu mélé d utoiti DBourbon,
entendez-vous I

-Soyez tranquille, modemoiselle, répartiu
l' épicierque l'appt dît gainut avait rendu obsé-
(juieuux cimiie ia chaeihblluin, je répondrai l
la confiance dont MA. le cur veut bien 'io-
tnotrer, et je vous enverrai de bonnes anzrchîu-
lites. Vous me direz durtout des nouvelles de

non f<oirige ; ce n'est pas' pour me vanter,
mois aucun marchand épicier du de éartenent
n'est capable de vous fournirt n meilleur ar-
ticle.

-Voilà une alaire arrangée, reprit la gon-
vernanto, maintenant pouruivons c Je d'is
donc qu'il nous fallnit utn homme de tête pour
remplaécr feu Chalumeau, Dieu veuille avoir
son âme !-Jean Thibaut, que M. le curé a
proposé d'abord, se fait vieux et commence à
avoir l'oreille dîur'o ce qui ne vaut rien dans log

d'libîérntons secrètes ; je rejette donc Thibaut.
-Michel Lidévotte, le forgeroin, est riche, c'est
vrai ; on ne le voit pas octivent ait cabaret, mais
il manque de nerf !.... Vous avez beau rire,
muonsieur Potard, ajouta la gonvernante en re-
gardant de travers le tisserund qui riait sous
cape ; oui, je dis el je vous répète que la péte
Luilévotto n'a pas de nerf!.... Rosie donc M.
Bourguignon ; oh I pour celui-là, j'avoue qu'il
me parait réunir toutes les qualités désirables.
Vous m'objecterez peut-etrequ'il ne vient jannis
à l'église il y viendra quand il sera morguillier;
c'est encore un bel homme, rien ne sera ai henu
quedlo voir dans notre blane d'livre,nutx jours du
file, une granle mttoustaclo avec une cro:x
d'honneur ; de plts, c'est bien le cas de dire,
qu'à la procession personne n'osera broncher
quand M. Bourguignon marcher derrière le dais,
Un seul de ses regarils fera rentrer dans des
trous de souri, cnfants de chlu, chantres et
serpntets....... et, si on voulait ettenter à notre
église, oh I alors I..-Vous avez bien voulu,
mestieurs, n'appelerà votre délibération pour-
suivit mr.demuisalle Françoise..,...

-- Ce n'est pas vrai, maronna bien bas le lis.
serand i vous y dtre bien venue do votre propre
mouvement !

-,le serais une ingrate mi je ue parlais pas
avec sincérité ; c'est pour cela que je donne
ma voix à M. Bourguignon, dans la vue du bien
général et de la paix du chSur.

-Sans caletttbo'irg ! ft de nouveau le tis-
serand entre ss dents. :, .

On debatuit'encore en commun le mérite des
trois candidats, puis après, l'pbbé Canleuxi'dé-
cida qu'on allait. passer.su yote hïuta voix.'
M. Galuchet exprime le premier-son nvis,îet
sota,--grce à la' coimanda qui' lui avait ét

faite,-'pou'r legrolpard.-
M. Siruuidin, le 1 *erruluier,,vQtwdanlewlmre

lTensn
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